
SONNET VIII

A  A g a p it ,  

p e tit-fils  d u  v ie il É tien n e  Colonna.
Ü  ;  /  „ s /  ■- i . i t -  v, ' afe | C Ahjutu, i " a ^  /

Reposez, m on cher am i, su r l ’un (de ces p ré
sen ts1), votre visage que les larm es ont ravagé, 
et ne vous abandonnez plus ainsi, désorm ais, à 
ce cruel (Amour) qui fait b lêm ir ses disciples.

A ses envoyés, ferm ez, avec l ’au tre  présent, la 
route de votre cœ ur où ils ont autrefois pénétré 
et poursuivez en toute saison le môme but, de 
peur que le tem ps ne soit trop  court pour la 
rou te à parcourir.

Buvez, avec le tro isièm e, un  p h iltre  qui chasse 
tous les chagrins du cœ ur, et dont la prem ière 
am ertum e finit par se changer en douceur.

1 Los commentateurs ne sont pas d’accord au sujet des 
envois annoncés par le poète, pas plus d ailleurs que sur le 
nom de l’ami à qui le sonnet a été adressé. Les uns croient 
qu'il s’agit de trois de ses œuvres : De V ita  so lita r ia  (la Vie 
solitaire)-, De R em ediis u tr iu sq u e  fo r tu n æ  (R em èdes p o u r  la  
bonne e t la m auvaise  fo r tu n e );  De Vera S a p ien tia  {la Vraie  
Sagesse). D’autres pensent qu’il envoyait un oreiller, un 
coffret et une coupe. D’autres enfin estiment qu’il adressait 
simplement les trois recommandations suivantes : « Avoir 
l’esprit tranquille, fuir les séductions de 1 amour et chasser 
toute passion de son cœur. »


